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Au service DE LA VALLEE DE LA MEUSE, de LAVALLEE DE LA SEMOY, et DU PLATEAU DE 
ROCROI. Tel est le sens de ma candidature dans la deuxième Circonscription des ARDENNES. Car 
cette région a besoin d'un homme efficace et compétent dans le domaine économique et social. 


H s'agit d’abord, bien entendu, de relancer la vie économique de cette région, c'est-à-dire 
de créer des emplois de façon urgente. Avant même d'envisager de poser ma candidature aux 
élections législatives, j T aï agi: nul n’ignore d’ailleurs que j’ai efficacement participé, contribué à 

l’implantation des Usines CITROEN dans les Ardennes, à l’installation de FICHET BAUCHE à CARI- 
GNAN, et celle qui supplée les Usines de LAVAL-DIEU à MONTHERME est aussi de mon fait. 


D’autres projets, dont je me suis activement occupé, notamment à FUMAY et REVÎN, vont 
se concrétiser incessamment dans la deuxième circonscription. 


Un Maire de la Vallée de la Meuse a pu dire de moi: « Georges REPECZKY EST UN HOMME 
QUI APPORTE AVANT D’AVOIR PROMIS ». Ce slogan, permettez-moï de l’adopter. 

CREER DES EMPLOIS, tel est l'impératif primordial, mais en favorisant un développement 
harmonieux de cette circonscription. Des implantations industrielles nouvelles, grandes ou petites, 
doivent se réaliser sur l’ensemble de la Région de G1VET, à REVIN, et de ROCROI à CHARLEVILLE- 
MEZIERES, et pas seulement à proximité de cette ville. 

Mais c’est aussi une vision globale des problèmes, que j’apporte à cette région. Ingénieur 
de l'industrie, je sais qu’il n’est pas possible d’implanter une Entreprise s’il n’y a pas d’infrastruc¬ 
tures modernes : routes, autoroutes, chemins de fer, voies navigables, réseau téléphonique. Mon 

effort principal s’exercera dans ce sens. 


Il n'y a de vie économique que si les équipements scolaires permettent de disposer de res¬ 
ponsables compétents, de tous niveaux, de travailleurs qualifiés assez nombreux et adaptés à la 
demande locale. Voici également un secteur dont je compte m’occuper très activement. 

Cependant, les progrès déjà réalisés, et qui sont tangibles, les efforts actuellement en cours, 
et qui sont considérables, peuvent être ruinés rapidement si notre expansion assurée par la V* 
République, si notre commerce extérieur qui fait vivre un ouvrier français sur trois, et qui bénéficie, 
grâce à ses excédents, à l’ensemble de la population, venaient à être cassés. Comme toujours, les 
victimes d’un bouleversement brutal seraient tes plus humbles et les plus démunis. 


C’est dans cet état d’esprit que je me présente. Je suis le candidat, et je l'espère, demain, je 
serai l’élu de tous les habitants, sans distinction, de cette région qui a besoin d’être relancée éco¬ 
nomiquement. Car l’expansion équilibrée de notre région ne peut être que l'œuvre de tous. Mais 
on ne pourra l’assurer que dans LA LIBERTE. 

Aussi, j’ai choisi de me présenter avec l'investiture de l’UNlON DES REPUBLICAINS DE 
PROGRES. C’est à cause de mon indépendance d’esprit que tous les mouvements faisant partie 
d’UNlON DES REPUBLICAINS DE PROGRES, l’Union pour la Défense de la République ; le Cen¬ 
tre Démocratie et Progrès, les Républicains indépendants, le groupe « Pour un nouveau contrat 
social », animé par EDGAR FAURE, m’ont demandé si je voulais me battre sous leurs couleurs, 
afin d’œuvrer derrière GEORGES POMPIDOU, pour une FRANCE PLUS PROSPERE ET POUR 
PLUS DE JUSTICE SOCIALE. 


VU : LE CANDIDAT 





